QUATORZIÈME LEÇON
Texte enregistré
Jean arrive de Paris. Il n'est pas revenu au village depuis quelques années. Il fait un brin de conversation avec Pierre.
 
JEAN : Avant la dernière guerre, il y avait au village beaucoup de métiers, le menuisier, le charpentier, le meunier, le forgeron. Je  m'en souviens bien. Il y avait aussi des entreprises qui battaient le blé et qui employaient des ouvriers. Actuellement tous ces métiers ont disparu. 
PIERRE : Aujourd'hui, les seuls métiers qui restent ici sont le secrétaire de mairie et le cantonnier. 
JEAN : Et qui est (fait) le cantonnier ? 
PIERRE : C'est le vieux Firmin, celui qui tient le bureau de tabac. 
JEAN : Je me souviens du temps (de quand) où j'étais enfant, cela nous intéressait d'aller voir l'atelier du menuisier.  Mais surtout nous restions des heures et des heures à regarder le forgeron qui travaillait le fer, qui faisait des clous et qui  ferrait les chevaux. Il fallait être courageux pour ce métier !... Y a-t-il des difficultés pour les jeunes qui cherchent du 
   travail aux environs ? 
PIERRE : Les uns en trouvent ; les autres n'en trouvent pas. Henri, le fils de notre voisin est employé dans une banque. Bernard est secrétaire chez un notaire. Il y en a un autre qui est (fait le) maçon dans une société de Travaux Publics. 
JEAN : Mais pourtant, il y a des industries. 
PIERRE : Oui, mais la grande industrie chimique, ce sont des usines où il n'y a qu'à manipuler des boutons. Elles emploient peu de monde. Il y a une usine d'aluminium et une autre de matière plastique, mais elles n'embauchent plus personne maintenant.. Ici, comme partout ailleurs en Occitanie, les jeunes travailleurs qui veulent un emploi sont obligés de s'exiler et « montent » à Paris, comme on dit.. ils font comme tu as fait, toi ! 
JEAN : Ce dont nous avons besoin (mot à mot: ce qui nous fait manque à nous) ce n’est pas tant de la grande industrie d’extraction, mais plutôt des usines qui produisent des produits finis. 
PIERRE : Il y en a qui disent que le pays aurait une « vocation touristique »... mais le tourisme ne fournit que des emplois saisonniers !! 
JEAN : Et Michel de chez Laborde ? Je ne l'ai pas vu passer ce matin ? Il ne travaille donc plus nulle part ? 
PIERRE : Si Mais, chez eux, ils sont en grève depuis quinze jours. Les syndicats discutent avec la Direction pour (obtentir) une augmentation de trois pour cent et pour avoir droit à deux jours de plus de congés payés au Nouvel An. Il est vrai qu'ils ne gagnent pas trop! 

Traduisez  en gascon
Tot qu'a hòrt cambiat en Gasconha desempús quinze ans. Hòrt de mestirs qu'an despareishut. E cau regretar aquistes cambiaments ? E cau voler se’n tornar a l'endarrèr ? Ne pòden pas passar lo temps a plorar suu passat
La Gasconha de doman e de delà-doman ne semblerà pas a la de geir.
Usinas navèras que son estadas apitadas, mès que son sustot granas usinas quimicas o industrias d'extraccion. Que hèn hòrt de hum, que prenen mèi de plaça mès, a bien tot pensar, qu'emplegan mens de monde qu'ic crédetz. 

Traduisez en français
En Occitanie, les paysans ont toujours envoyé leurs enfants faire des études pour être instituteurs, professeurs ou fonctionnaires. L'Occitanie fournit plus de la moitié des fonctionnaires de la France. Pierre est maçon dans (chez) une petite entreprise de construction qui emploie dix ouvriers mais on dit qu'elle pourrait fermer bientôt. Paris est une jolie ville, c'est sûr. Mais c'est une ville trop grande : elle suce le sang de l'Occitanie, de la Corse, de la Bretagne. Dans toutes les villes nouvelles des alentours de Paris il y a des gens qui ne sont pas nés là-bas : ce sont des ouvriers exilés qui n'ont pas pu trouver d'emploi chez eux. 

Conjuguez
Que damòri, que damòras, que damòra, que damòram, que damòratz, que damòran 
Que tòqui, que tòcas, que tòca, que tòcam, que tòcatz, que tòcan. 
Aprèsta, aprèstam, aprèstatz - dèisha, dèisham, dèishatz. 
Qu'aprèsti, qu'aprèstes, qu'aprèste, qu'aprèstem, qu'aprèstetz, qu'aprèsten. 
Que dèishi, que dèishes, que dèishe, que dèishem, que dèishetz, que dèishen. 
Que jògui, que jògas, que jòga, que jògam, que jògatz, que jògan. 
Que prègui, que prègas, que prèga, que prègam, que prègatz, que prègan. 
